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Sœurs  de  Cendrillon. 


1.  La  FÉE  BONTÉ. 

2.  CENDRILLON. 

3.  JEANNE. 

4.  ALICE, 

5.  PANDORINETTE,  fille  du  roi  Pandore. 

6.  Dame  de  HAUTPRÉS,  sa  suivante. 

7.  PEAU-D'ANE. 

8.  La    FÉE    BONTÉ,    métamorphosée    en    Vieille 

Mendiante,  en  Bergère  et  en  Grande  Dame  (1). 

Une  troupe  de  fillettes,  compagnes  de  Cendrillon  et 
de  ses  sœurs  ;  Fées,  Lutins,  Angelets  composant  le 
cortège  de  la  Fée  Bonté. 

La  scène  se  passe  dans  un  bois,  au  rond-point  de 
quatre  routes. 


(i)  Il  serait  préférable  de  faire  eemplirles  rôles  de  la   mendiante,    de 
la  bergère  et  de  la  grande  dame  par  trois  actrices  différentes. 


LE  BOIS  DES  FÉES 


SCÈNE  PREMIÈRE 


(Ah  lei'er  du  rideau,  Jeanne  et  Alice,  sœurs  de  Cendrillon,  arrivent  avec 
quelques-unes  de  leurs  compagnes .) 

JEANNE 

Enfin  !  nous  y  sommes,  dans  ce  fameux  bois  des 
Fées,  et  j'espère  que  nous  n'aurons  pas  à  regretter  le 
long  chemin  qu'il  nous  a  fallu  faire  ! 

ALICE 

En  restant  dans  ce  carrefour,  nous  verrons  certai- 
nement la  fée  Bonté  arriver  par  l'une  ou  l'autre  des 
quatre  routes. 

UNE  FILLETTE 

Alors,  c'est  bien  certain,  la  Fée  doit  venir  ? 

JEANNE 

Dame  !  c'est  l'usage.  Une  fois  seulement  par  année, 
le  bois  est  visité  par  la  Fée  Bonté,  qu'accompagne  un 
cortège  éblouissant  de  lutins,  d'angelets,  de  sylphes, 
etc. 

ALICE 

Elle  accorde  même  des  faveurs  toutes  spéciales  à 
ceux  qui  viennent  lui  exposer  leurs    requêtes.    Ainsi 
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notre  sœur  Cendrillon,  qui  est  restée  auprès  de  ses 
fourneaux,  à  la  maison,  aurait  obtenu  de  devenir  la 
plus  aimable  princesse,  si  elle  nous  avait  suivies  jus- 
qu'au bois. 

UNE  AUTRE  FILLETTE 

On  peut  voir  la  fée,  alors  ? 

JEANNE 

Il  paraît.  C'est  du  moins  ce  que  conta  ma  grand'- 
mère,  l'hiver  dernier  ;  aussi,  dès  ce  moment,  je  me 
promis  bien  de  venir  au  bois  enchanté. 

PREMIÈRE  FILLETTE,  à  Jeanne 

Mais  es-tu  sûre  que  c'est  aujourd'hui  ? 

JEANNE 

Oui,  car,  d'après  ce  que  raconte  encore  ma  grand'- 
mère,  la  Fée  arrive  avec  les  premières  hirondelles,  qui 
annoncent  la  venue  du  printemps.  Depuis  plusieurs 
jours  déjà,  j'interrogeais  l'horizon,  et  quelque  chose 
me  disait  que  le  moment  était  proche.  Or,  justement, 
ce  matin,  en  ouvrant  ma  fenêtre,  j'ai  aperçu  toute  une 
volée  de  ces  chères  hirondelles. 

ALICE 

Je  suis  bien  vite  venue  les  voir  moi  aussi. 

JEANNE 

Enfin,  tu  as  pu  toi-même  t'en  rendre  compte,  puisque 
quelques-unes  s'étaient  arrêtées  au  bord  de  la  toiture 
de  réalise. 
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PREMIÈRE  FILLETTE 

J'ai  VU  l'une  d'elles,  au-dessus  de  ma  fenêtre,  ren- 
trer dans  un  nid  abandonné  depuis  longtemps. 

JEANNE 
Donc,  c'est  bien  aujourd'hui  que  la  Fée  doit  arriver. 

DEUXIÈME  FILLETTE 

Et  tu  dis  que  la  Fée  Bonté  accorde  des  faveurs  à 
ceux  qui  se  présentent  à  elle  dans  ce  bois  ? 

JEANNE 

Mais  oui,  à  toutes  ;  c'est  pour  cela  qu'on  appelle 
cet  endroit  le  «  Bois  des  Fées  ». 

ALICE 

Grand'raère  nous  a  dit  que,  l'an  passé,  sa  généro- 
sité avait  été  plus  grande  encore  qu'à  l'habitude  : 
ainsi,  elle  a  rendu  à  la  «  Biche  au  Bois  »  sa  première 
forme. 

PREMIÈRE  FILLETTE 

Qu'est-ce  que  la  Biche  au  Bois  ? 

JEANNE 

Tu  ne  connais  pas  cette  histoire  si  jolie  et  si 
touchante   ? 

PREMIÈRE  FILLETTE 

Non  !  conte-nous  cela. 

JEANNE 

Oh  !  ce  serait  trop  long  ;  il  faudrait  une  journée 
entière. 


PREMIERE  FILLETTE 

Mais  au  moins,  explique-nous  un  peu... 

DEUXIÈME  FILLETTE  et  les  autres 
Oui  !  oui  !   Dis-nous  cela  en  attendant  la  Fée. 

JEANNE 

Eh  bien  !  voilà  :  Il  était  une  fois  un  roi  et  une 
reine  qui  n'avaient  pas  d'enfants,  et  cela  les  désespé- 
rait. Or,  un  jour  que  l'infortunée  reine  s'en  allait  à  la 
forêt  pour  se  distraire,  elle  aperçut,  auprès  d'une 
fontaine,  une  grosse  écrevisse  ;  grande  fut  sa  surprise, 
lorsque  l'écrevisse  lui  adressa  la  parole  ! 

DEUXIÈME   FILLETTE 

Une  écrevisse  qui  parlait  ? 

JEANNE 

Mais  oui,  que  veux-tu,  c'est  comme  cela  dans 
l'histoire.  Tout  à  coup,  Técrevisse,  qui  était  fée,  se 
métamorphosa  en  une  petite  vieille  et  s'offrit  de  con- 
duire la  reine  auprès  de  la  Fée  Bonté. 

PREMIÈRE  FILLETTE 

La  même  que  nous  allons  voir  ? 

JEANNE 

Parfaitement.  La  Fée  Bonté  promit  à  la  reine  une 
fille  qu'on  nommerait  «  Désirée  »  ;  elle  voulut  même 
être  appelée,  avec  les  fées  ses  compagnes,  au  moment 
de  la  naissance  de  la  petite  princesse,  afin  de  pouvoir 
douer  l'enfant  de  toutes  sortes  de  bonnes  qualités.  De 


fait,  Désirée  vint  au  monde  et  sa  mère  convoqua  ses 
protectrices,  mais  elle  oublia  l'écrevisse,  qui  fît  sou- 
dain son  apparition. 

PREMIÈRE   FILLETTE 

Et  alors  ? 

JEANNE 

Alors  l'écrevisse,  pour  se  venger,  décida  que  si 
Désirée  voyait  la  lumière  du  jour  avant  quinze  ans,^ 
elle  mourrait. 

DEUXIÈME  FILLETTE 

Eh  bien  !  Il  ne  faut  pas  jouer  avec  une  fée  ! 

JEANNE 

Mais  voici  qu'un  jeune  seigneur  envoya  ses  écuyers 
chercher  le  portrait  de  Désirée,  dont  il  avait  entendu 
parler,  et  à  peine  l'eut-il  regardé,  qu'il  voulut  épou- 
ser la  princesse,  à  qui  il  manquait  huit  jours  seule- 
ment pour  atteindre  sa  quinzième  année.  La  reine- 
mère,  afin  de  permettre  la  réalisation  d'un  si  beau 
mariage,  fit  faire  un  carosse  de  velours  et  d'or  où  la 
lumière  ne  pouvait  pénétrer  ;  on  y  enferma  Désirée 
avec  Longue-Epine,  sa  gouvernante,  et  Giroflée,  sa 
suivante,  et  le  carosse  prit  la  direction  du  Palais... 
Cela  vous  intéresse  ? 

TOUTES 

Mais  oui...  continue... 

JEANNE 

Or,  la  gouvernante  Longue-Epine  était  jalouse  de 
la  belle  Désirée  ;  aussi,  dans  le  but  d'épouser  le 
prince  à  sa  place,  elle  résolut  de  se  débarrasser  de  sa 
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rivale.  Après  cinq  jours  de  marche,  vers  midi,  Longue- 
Epine  ouvrit  brusquement  le  carosse,  la  princesse  vit 
le  soleil  pour  la  première  fois  et  s'échappa  sous  la 
forme  d'une  biche  blanche. 

PREMIÈRE   FILLETTE 

Elle  était  changée  en  biche  !  ! 

JEANNE 

Eh  oui  !  !  !  C'est  alors  que  la  pauvre  biche  vint  au 
bois  des  Fées,  ici  même  ;  la  Fée  Bonté  adoucit  d'abord 
son  sort  en  décidant  que  la  nuit,  Désirée  redeviendrait 
princesse,  mais  qu'au  point  du  jour,  elle  reprendrait 
sa  forme  de  bichette. 

DEUXIÈME  FILLETTE 

Est-ce  que  le  Prince  épousa  la  gouvernante  Longue- 
Epine  ? 

JEANNE 

Non  !  Il  quitta  son  palais  et  se  mit  à  la  recherche 
de  la  biche,  qu'il  rencontra,  dans  le  bois  des  Fées,  il 
y  a  un  an  aujourd'hui,  juste  au  moment  où  la  Fée 
Bonté  venait  de  mettre  fin  aux  malheurs  de  Désirée, 
en  lui  rendant  pour  toujours  sa  forme  de  princesse... 
Ils  purent  alors  s'épouser,  et  les  noces  durèrent  plu- 
sieurs mois. 

ALICE 

Tu  pourrais  encore  citer  madame  Barbe-Bleue,  qui 
vint  demander  conseil  à  la  Fée  Bonté  pour  faire  dis- 
paraître la  tache  de  sang  sur  la  clef  du  cabinet  mys- 
térieux. Et  la  mère  de  la  «  Belle  au  Bois  dormant  »... 
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JEANNE 

Ah  !  Bien  d'autres  encore  ! 

PREMIÈRE    FILLETTE 

Mais  alors,  puisque  la  Fée  Bonté  est  si  puissante, 
qu'est-ce  que  je  vais  lui  demander  ? 

DEUXIÈME   FILLETTE 

Et  moi  ? 

LES  AUTRES 

Et  nous  ? 

JEANNE 

Tout  ce  que  vous  voudrez  ;  pour  ce  qui  me  regarde, 
je  veux  tâcher  d'obtenir  de  la  Fée  une  superbe  toi- 
lette, afin  d'assister  à  la  grande  soirée  offerte  par  le 
fils  du  Roi. 

ALICE 

C'est  bien  aussi  mon  intention. 

PREMIÈRE   FILLETTE 

Oh  !  cela  ne  me  tente  pas  !  je  préférerais  quelque 
chose  qui  dure  davantage,  ainsi  je  voudrais  avoir  un 
beau  château  avec  des  domestiques,  des  fermiers  et 
beaucoup  d'argent. 

DEUXIÈME    FILLETTE 

Moi,  je  demanderai  à  la  Fée  Bonté  une  faveur  plus 
précieuse  encore  :  celle  de  vivre  très  longtemps  en 
bonne  santé. 

JEANNE 

Enfin,  chacun  s'arrange  comme  il  l'entend,  mais  je 
désire  éclipser  tous  les  invités  du  fils  du  Roi. 
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ALICE 


J'ai  déjà  choisi  la  couleur  de  ma  robe  :  elle  sera 
bleue  et  parsemée  d'étoiles. 

PREMIÈRE    FILLETTE 

A  ce  compte-là,  tu  peux  bien  demander  la  lune  et 
le  soleil  ! 

ALICE,  vexée 
C'est  ce  que  je  prétends  faire,  ne  vous  déplaise  ! 

JEANNE 

Allons,  ne  vous  disputez  pas  de  la  sorte,  car  si  la 
Fée  arrivait,  elle  ne  serait  pas  contente. 

DEUXIÈME    FILLETTE 

Je  trouve  qu'elle  tarde  beaucoup  à  paraître,  la  Fée 
Bonté  ;  il  n'y  aurait  pas  moyen  de  la  faire  venir  plus 
tôt? 

JEANNE 

Au  fait,  il  existe  bien  une  vieille  chanson,  compo- 
sée par  le  fameux  enchanteur  Merlin,  qui  a  le  don  de 
hâter  l'arrivée  de  la  Fée,  mais  je  n'en  connais  que  le 
refrain. 

DEUXIÈME    FILLETTE 

Chante-le  quand  même,  nous  le  reprendrons  en 
chœur  et  nous  verrons  ce  que  ça  fera  (1). 

JEANNE  chante 

Bonne  Fée, 
Tant   aimée, 

(i)  La  musique  avec  accompagnement  de  piano  se  vend  séparément 
3  fr.  50 
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Ah  !  daignez  accourir 

Bonne  Fée, 

Tant   aimée. 
Venez  nous  secourir. 

{Les  enfants  reprennent  ce  chant  en  chœur  ;  elles 
se  mettent  à  genoux.) 

JEANNE,  après  ce  chant 

Prêtons  l'oreille,  maintenant,  mes  amies,  afin  de 
mieux  écouter  la  fanfare  du  cortège  de  la  Fée,  qui  va 
sans  doute  arriver. 

ALICE 

J'entends  des  pas...  La  Fée  vient  peut-être  seule  et 
à  pied. 

{Cendrillon  apparaît.) 


SCÈNE  II 

Les  mêmes,  CENDRILLON 

TOUTES  LES  ENFANTS,  en  voyant  entrer  Cendrillon 
Ah  !   Cendrillon  !   C'est  Cendrillon  !!     {Elles    V en- 
tourent. ) 

JEANNE,  à  Cendrillon 

Que  viens-tu  faire  au  bois  ? 

CENDRILLON 

Voir  la  Fée  Bonté. 

ALICE 

Tu  serais  mieux  auprès  de  tes  casseroles,  vilaine  ! 
car,  bien  sûr,  notre  mère  ignore  ton  escapade. 
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CENDRILLON 

Mon  travail  est  achevé  ;  alors,  je  suis  venue  vous 
rejoindre. 

JEANNE 

N'as-tu  pas  honte  de  te  présenter  dans  cet  état 
devant  la  Fée  ?  Tu  nous  fais  monter  le  rouge  au 
visage. 

CENDRILLON 

Je  suis  persuadée  que  la  Fée  ne  regarde  pas  la 
beauté  des  habits,  mais  les  qualités  du  cœur. 

UNE    FILLETTE,   à  part 

Attrape  ! 

JEANNE 

Viens-tu  ici  pour  nous  faire  la  morale  ?  Fuis  donc 
vers  la  maison  et  que  nous  ne  te  voyions  plus  jamais. 

CENDRILLON 

Vous  rougissez  de  moi,  votre  sœur  ? 

ALICE 

Allons  !  assez  de  discours  !...  Va-t-en  ! 

DEUXIÈME    FILLETTE 

Laisse-la  donc,  elle  a  peut-être  quelque  chose  à 
demander  à  la  Fée  ! 

JEANNE 

La  Fée  peut-elle  écouter  pareil  souillon  ? 

CENDRILLON 

C'est  justement  parce  que  je  suis  mal  vêtue  que  je 
viens  demander  une  robe  convenable. 


ALICE 

Pourquoi  donc  ? 

CENDRILLON 

Pour  aller  voir  le  cortège,  à  la  soirée  offerte  par  le 
Fils  du  Roi. 

JEANNE 

Oh  !  c'est  inutile,  on  ne  t'acceptera  pas. 

CENDRILLON 

Tu  crois  ?  ça  m'aurait  cependant  fait  grand  plaisir, 
moi  qui  n'ai  jamais  rien  vu... 

ALICE 

Va-t-en  donc  préparer  le  souper,  pauvre  Cendrillon.. 

CENDRILLON 
Oh  !  non  !  je  veux  absolument  voir  la  Fée. 

ALICE 

Va-t-en,  te  dis- je  !  {Elle  la  bouscule.) 

CENDRILLON 

Inutile,  je  veux  parler  à  la  Fée.  {Toutes  Venlourent 
en  dansant  et  en  chantant.) 

JEANNE 
I 

Voyez  donc  cette  souillon. 

Ton  taine,  ton  taine, 
Voyez  donc  cette  souillon, 

Ton  taine,  ton  ton. 

{Toutes  reprennent  le  même  motif.) 
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II 

On  l'appelle   Cendrillon, 

Ton  taine,  ton  laine, 
On  l'appelle  Cendrillon, 

Ton  taine,  ton  ton. 

III 

Son  ouvrage  à  la  maison, 

Ton  taine,  ton  taine, 
Son  ouvrage  à  la  maison, 

Ton  taine,  ton  ton. 

IV 

Est  de  frotter  le  chaudron, 

Ton  taine,  ton  taine, 
Est  de  frotter  le  chaudron. 

Ton  taine,  ton  ton. 

JEANNE,  après  la  ronde 

Eh  bien  !  reine  de  la  vaisselle  et  du  torchon,  voilà 
une  aubade  qui  devrait  vous  faire  fuir  jusque  dans  les 
cendres  du  foyer. 

CENDRILLON 

Vous  êtes  toutes  méchantes  pour  moi.  Pourvu  que 
la  Fée  Bonté  ne  vous  châtie  pas  !  ! 

JEANNE,  à  ses  compagnes 
Vous  entendez,  mes  amies,  cette  prétentieuse  ? 

TOUTES    LES    ENFANTS 

Va-t-en  !...  Enlevez-la  !...  A  bas  Cendrillon  !... 

[Elles  la  bousculent  et  la  chassent.  Cendrillon 
s'éloigne  en  pleurant  et  tombe  dans  les  bras 
d'une  vieille  mendiante,  qui  la  ramène  sur  la 
scène.) 
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SCÈNE  III 

Les  mÊxMes,  UNE  VIEILLE  MENDIANTE 
LA  MENDIANTE,  à  CendrilloTi 

Ne  pleure  pas,  mon  enfant  !  Tu  es  meilleure  que 
celles  qui  te  chassent,  et  la  Fée  Bonté  s'en  souviendra. 

JEANNE,  avec  mépris 

Madame,  permettez  !  vous  ne  connaissez  pas  ma 
sœur  Cendrillon;  elle  est  sale,  médisante  et  effrontée  ! 

LA    MENDLVNTE 

Vous  êtes  une  effrontée  vous  -  même,  vous  qui 
répondez  insolemment  à  une  personne  plus  âgée.  J'ai 
tout  entendu,  j'ai  tout  vu,  dissimulée  derrière  cette 
haie,  et  je  vous  le  prédis,  la  Fée  s'en  souviendra. 

JEANNE 

La  Fée  Bonté  a  bien  autre  chose  à  faire  que  de 
s'occuper  d'une  vieille  comme  vous  ;  je  me  moque  de 
vos  prédictions. 

PREMIÈRE  FILLETTE,  à  part 

Tais-toi  donc,  Jeanne.  Si,  par  hasard,  c'était  la  Fée 
Bonté  elle-même  ! 

JEANNE,  haussant  les  épaules 

Penses-tu  !  Jamais  elle  ne  s'abaisserait  à  prendre 
un  vêtement  aussi  laid  que  celui  de  Cendrillon  ;  mais. 
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comme  je  ne  tiens  pas  à  me  salir  plus  longtemps  avec 
ces  êtres  malpropres,  je  vous  invite  à  venir  avec  moi 
au-devant  de  la  Fée. 

ALICE 

Tu  as  raison,  ma  sœur,  fuyons  cette  vieille  sorcière, 
mais  Cendrillon  nous  le  payera  cher... 

LA  MENDIANTE,  avec  autorité 
La  Fée  Bonté  s'en  souviendra. 

(Toutes  les  enfants  s'éloignent,  bras  dessus,  bras 
dessous,  en  chantant  :) 

Voyez  donc  cette  souillon, 

Ton  taine,  ton  taine, 
On  l'appelle  Cendrillon, 

Ton  taine,  ton  ton. 


SCÈNE  IV 

LA  VIEILLE  MENDIANTE,  CENDRILLON 

LA  ÎMENDIANTE  prend  la  main  de  Cendrillon 

Alors,  ce  sont  tes  deux  sœurs  qui  te  maltraitent 
ainsi  ? 

CENDRILLON,  éplorée 

Oui,  madame,  et  je  suis  sûre  qu'en  rentrant  ce  soir 
à  la  maison,  elles  me  feront  gronder,  si  elles  ne  me 
battent  pas. 

LA    MENDIANTE 

Tu  es  donc  bien  malheureuse,  pauvre  enfant  ? 
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CENDRILLON 
Je  n'ai  jamais  eu  de  bonheur  sur  la  terre. 

LA    MENDIANTE 

Voyons,  conte-moi  ton  histoire,  ne  crains  pas  ;  je 
ne  suis  qu'une  pauvre  vieille  mendiante,  mais  parce 
que  j'ai  moi-même  beaucoup  souffert,  je  m'intéresse  à 
ceux  qui  ont  de  la  peine. 

CENDRILLON 

Oh  !  madame,  mon  histoire  n'est  pas  bien  longue  : 
j'ai  perdu  ma  mère  à  trois  ans  et  mon  père  se  remaria 
avec  une  veuve  qui  avait  deux  filles  du  même  âge  que 
moi. 

LA    MENDLVNTE 

Les  deux  qui  ont  été  impolies  tout  à  l'heure  ? 

CENDRILLON 
Oui,  madame.  Evidemment,  ma  belle-mère  aime  ses 
deux    enfants  plus    que    moi,    et,    comme    elles    sont 
coquettes  et  paresseuses,  elles  me  laissent  tout  l'ou- 
vrage de  la  maison. 

LA    MENDIANTE 

A  quoi  s'occupent-elles,  alors  ? 

CENDRILLON 

Elles  font  des  dentelles,  des  broderies  ;  tandis  que 
moi,  je  suis  confinée  dans  la  cuisine,  au  milieu  des 
poêles  et  des  chaudrons,  et.  le  soir  venu,  je  vais  me 
blottir  dans  un  coin  de  la  cheminée. 

LA    MENDIANTE 

C'est  pour  cela,  sans  doute,  qu'on  t'appelle  Cen- 
drillon  ? 
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CENDRILLON 


Tout  juste,  madame,  mais  ce  surnom  ne  m'inquiète 
guère  ;  ce  qui  m'afflige  le  plus,  c'est  que  mes  sœurs 
sont  méchantes  pour  moi. 

LA   MENDIANTE 

Pauvre  enfant  ! 

CENDRILLON 

Il  faut  que  je  devienne  leur  domestique,  et  si  elles 
ne  se  trouvent  pas  bien  servies,  elles  me  blâment 
devant  mon  père  et  me  battent  quand  il  est  parti, 

LA   MENDUNTE 

Mais  ta  belle-mère  devrait  les  réprimander. 

CENDRILLON 

Oh  !  elles  savent  si  bien  s'y  prendre,  que  j'ai  tou- 
jours tort  à  ses  yeux.  Ainsi,  tenez,  ce  matin,  parce  que 
le  potage  était  trop  chaud  et  qu'elles  se  sont  brûlées 
un  peu,  j'ai  été  battue  cruellement.  Jeanne  m'a  même 
mordue  au  bras.  Aussi,  j'ai  vite  mis  tout  en  ordre 
dans  la  maison  et  je  suis  venue  au  bois  pour  voir  la 
Fée  Bonté,  car  je  ne  veux  plus  retourner  au  logis. 

LA   MENDIANTE 

Mon  enfant,  crois-moi,  rentre  chez  toi,  car  ton  père, 
qui  t'aime  malgré  tout,  serait  très  attristé  de  ta  dispa- 
rition ;  montre-toi  même  obéissante,  soumise,  res- 
pectueuse, aimable,  t'eiïorçant  de  rendre  le  bien  pour 
le  mal.  Cependant,  ne   repars  pas    sans    voir    la    Fée 
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Bonté,  elle  écoute  surtout  ceux  qui  ont  de  la  peine. 
Suis  ces  conseils,  ma  petite,  et  tu  verras  que  la  vieille 
mendiante  ne  t'a  point  trompée. 

CENDRILLON 

Merci,  madame,  je  vous  promets  de  faire  comme 
vous  me  dites. 

LA   MENDIANTE 

Et  maintenant,  mon  enfant,  voudrais-tu  me  rendre 
un  petit  service  ? 

CENDRILLON 

Très  volontiers,  si  c'est  en  mon  pouvoir. 

LA    MENDIANTE 

Je  m'achemine  vers  ma  cabane,  qui  est  à  l'autre 
extrémité  du  bois,  or,  je  suis  pieds  nus  et  j'ai  la 
rivière  à  traverser. 

CENDRILLON 

C'est  vrai  !  j'aurais  dû  m'en  apercevoir.  Prenez  vite 
mes  deux  sabots. 

LA   MENDIANTE 

Mais  toi,  mon  enfant  ? 

CENDRILLON 

Oh  !  moi,  je  suis  jeune  ;  et  puis  si  je  ipe  pique  aux 
ronces  des  haies  ou  me  heurte  aux  cailloux  du  che- 
min, je  penserai  que  c'est  pour  être  utile  à  une  pau- 
vre vieille  et  je  prierai  la  Fée  Bonté  de  s'en  souvenir. 

LA   MENDIANTE 
Tu  as  un  cœur  d'or,  ma  mignonne,  je  te  remercie. 
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Avec  tes  deux  sabots,  la  route  sera  moins  dure.  Crois- 
moi,  la  Fée  se  souviendra  sûrement  de  ton  acte  cha- 
ritable. Au  revoir,  enfant.  {Elle  f embrasse),  sois  tou- 
jours bonne  ainsi.  {Elle  disparaît.  Cendrillon  la 
regarde  s'éloigner.) 

SCÈNE  V 
CENDRÎLLON,  puis  UNE  PETITE  BERGÈRE 

CENDRILLON 

Oh  !  ce  baiser  de  la  mendiante  m'a  toute  récon- 
fortée, je  me  sens  moins  seule,  maintenant  ;  il  me 
semble  que  j'ai  une  protectrice.  Qui  sait  ?,..  C'est 
peut-être  une  fée  que  je  viens  de  secourir  ?...  Mais 
non,  ce  n'est  pas  possible  ;  jamais  elle  n'aurait  pris 
un  si  vilain  vêtement...  Enfin,  peu  importe,  un  bien- 
fait n'est  jamais  perdu,  dit-on,  et  j'ai  bon  espoir  que 
la  Fée  s'en  souviendra.  {Elle  se  met  à  genoux  et 
chante  :) 

Bonne  Fée,  » 

Tant  aimée, 
Ah  !  daignez  accourir  ; 

Bonne  Fée, 

Tant  aimée. 
Venez  me  secourir. 

{Après  le  chant,  Cendrillon  se  relève  et  est  toute 
surprise  de  voir  arriver  une  petite  bergère,  qui 
joue  avec  sa  poupée,  ) 

CENDRILLON 

Ah  !  bonjour,  petite  bergère,  tu  viens  sans  doute 
pour  voir  la  Fée  ? 


—  23 


LA    BERGERE 


Oui,  ma  mie.  L'année  dernière,  je  suis  arrivée  en 
retard  ;  j'ai  entendu  au  loin  les  fanfares  et  les  chants 
de  triomphe  en  l'honneur  de  la  Fée  Bonté,  je  me  suis 
mise  à  courir,  mais  je  n'ai  pu  apercevoir  que  la  traî- 
née lumineuse  laissée  par  le  cortège  éblouissant. 

CENDRILLON 

Alors,  c'est  bien  vrai,  la  Fée  passe  dans  le  bois  ? 

LA    BERGÈRE 

Mais  oui,  très  vrai.  Ainsi,  l'an  passé,  alors  que  je 
m'en  retournais  toute  désappointée,  j'ai  trouvé  sur  le 
chemin  un  paquet  à  mon  adresse. 

CENDRILLON 

Un  paquet  à  ton  adresse  ? 

LA    BERGÈRE 

Après  l'avoir  défait,  j'y  ai  découvert  la  jolie  poupée 
que  voilà,  avec  cette  petite  lettre  que  je  garde  pré- 
cieusement. (Elle  donne  le  billet  à  Cendrillon,  qui 
lit  :)  «  La  Fée  Bonté,  passant  à  travers  le  bois  et  ne 
{(  t'ayant  pas  vue,  t'envoie  cependant  un  cadeau,  parce 
«  que  tu  as  toujours  été  bonne  et  charitable.  Ne  sois 
«   pas  en  retard  l'an  prochain.  » 

CENDRILLON 

Oh  !  la  bonne  Fée  ! 

LA    BERGÈRE 

Aussi,  je  suis  venue  de  bonne  heure  au  rond-point 
des  quatre  routes,  pour  remercier  la  Fée  et  la  voir 
cette  fois. 
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CENDRILLON 

Elle  t'a  fait  là  un  beau  présent. 

LA    BERGÈRE 

Je  crois  bien  !  Une  poupée  qui  dit  :  «  Papa- 
Maman  »,  qui  pleure,  rit  et  dort,  qui  marche  toute 
seule  !  Il  n'y  en  a  pas  une  autre  comme  celle-là, 
regarde-la  donc. 

CENDRILLON 

C'est  un  don  vraiment  extraordinaire  ! 

LA    BERGÈRE 

Tu  en  voudrais  bien  une  semblable,  n'est-ce  pas  ? 

CENDRILLON 

Oh  !  moi,  je  suis  trop  misérable  pour  avoir  de  si 
belles  choses  ;  on  m'appelle  Cendrillon,  parce  que  je 
vis  au  milieu  des  fourneaux  et  près  de  la  cheminée  ; 
de  plus,  on  me  bat  assez  souvent. 

LA  BERGÈRE 

Pauvre  amie  !  ce  n'est  pas  très  gai,  cela...  Mais 
n'as-tu  jamais  fait  une  action  charitable  dans  ta  vie  ? 

CENDRILLON,  naïvement 

Je  ne  me  souviens  pas...  ou  plutôt,  si  !  Il  n'y  a 
qu'un  instant,  j'ai  prêté  mes  sabots  à  une  vieille  men- 
diante. 

LA  BERGÈRE 

Alors,  tu  seras  sûrement  récompensée  par  la  Fée 
Bonté,  qui  ne  laisse  rien  perdre. 
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CENDRILLON 

Puisses-tu  dire  vrai.  Mais  je  voudrais  bien  la  voir^ 
cette  Fée,  ne  va-t-elle  pas  venir  ? 

LA  BERGÈRE 

Oh  !  pas  de  suite  ;  ce  soir  seulement,  à  la  brume. 

CENDRILLON 

Que  faire  d'ici  ce  temps  ? 

LA  BERGÈRE 

L'attendre,  comme  moi,  où  aller  au-devant  d'elle, 

CENDRILLON 

Mais  de  quel  côté  ? 

LA  BERGÈRE 

C'est  par  cette  route,  à  droite,  qu'elle  est  arrivée 
l'an  passé  ! 

CENDRILLON 

Alors,  adieu,  petite  bergère,  je  vais  à  la  rencontre 
de  la  Fée.  Si  tu  la  vois  avant  moi,  puisqu'elle  te  con- 
naît, tu  lui  parleras  un  peu  de  la  pauvre  Cendrillon, 
n'est-ce  pas  ? 

LA  BERGÈRE 

Je  te  le  promets,  mais  tes  bonnes  actions  auront 
encore  plus  de  poids  que  mes  recommandations...  Au 
revoir.  {Cendrillon  sort  à  droite.  Du  côté  opposé,  arri- 
vent Pandorinette  et  sa  suivante,  la  dame  de  Haut  prés.) 
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SCÈNE  VI, 

LA  PETITE  BERGÈRE,  PANDORINETTE, 
LA  DAME  DE  HAUTPRÉS 

PANDORINETTE,  vivement,  à  la  bergère 

Dis-moi,  vile  esclave,  la  Fée  Bonté  est-elle  passée 
par  ici  ? 

LA  BERGÈRE,  sans  s'émouvoîr 

Princesse,  je  vous  répondrai  quand  vous  serez  moins 
arrogante. 

DAME  DE  HAUTPRÉS,  à  la  bergère 

Ma  Mignonne,  ne  faites  pas  attention  à  la  brus- 
querie de  la  princesse  Pandorinette,  la  fille  du  roi 
Pandore. 

LA  BERGÈRE 

Dans  tous  les  cas,  c'est  un  défaut  qui  ne  s'explique 
guère  chez  une  princesse. 

PANDORINETTE 

Allons  !  répondras-tu  ?  Sinon,  je  te  fais  fouetter 
par  mes  laquais  qui  sont  à  deux  pas, 

LA  BERGÈRE 

Soyez  polie,  et  je  parlerai. 

DAME  DE  HAUTPRÉS,  à  la  bergère 

Je  vous  en  prie,  mon  enfant,  ne  faites  pas  mettre 
la  princesse  en  colère,  car  nous  en  subirions  toutes  les 
deux  les  plus  dures  conséquences. 
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PANDORINETTE 


Sache  que  tu  es  en  présence  de  la  princesse  la  plus 
puissante  que  la  terre  ait  portée  ;  ainsi  quand  je  dis  : 
«  Je  veux  !  »  toute  la  cour  de  mon  père  tremble, 
depuis  la  plus  haute  dame  d'atours  jusqu'au  dernier 
de  la  valetaille. 


LA  BERGERE 


Je  ne  sais  si  vous  êtes  exigeante,  mais,  dans  tous  les 
cas,  vous  êtes  fort  mal  élevée. 

PANDORINETTE 

Ah  !  tu  doutes  de  ma  puissance  !  Je  vais  t'en  don- 
ner des  exemples  :  L'hiver  dernier,  un  rayon  de  soleil 
vint  m'incommoder  dans  ma  chambre,  je  l'ai  demandé 
à  ma  suivante,  elle  n'a  pas  voulu  me  le  donner,  alors, 
je  l'ai  fait  chasser  comme  une  mendiante. 

LA  BERGÈRE 

Cela  ne  me  surprend  pas. 

PANDORINETTE 

Un  autre  jour,  j'ai  exigé  que  le  jardinier  fasse 
pousser  des  roses  sous  mes  pas,  et,  comme  il  s'y  est 
refusé,  je  l'ai  fait  punir  terriblement. 

DAME  DE  HAUTPRÉs,  à  la  bergère 
C'est  exact,  ma  mignonne. 

PANDORINETTE 

Et  maintenant  si  je  voulais  que  tu  me  donnes  ta 
poupée,  qui  a  l'air  de  tant  te  plaire,  tu  serais  bien 
forcée  de  me  la  céder. 


—  28  — 

LA  BERGÈRE 

C'est  ce  que  l'on  verrait. 

PANDORINETTE,  avec  colère 
Eh  bien  !  je  la  veux,  moi  ! 

LA  BERGÈRE 

Non  !  non  ! 

PANDORINETTE  {Elle  trépigne) 
Et  de  suite,  encore  ! 

DAME   DE  HAUTPRÉS 

Mais,  princesse,  vous  en  avez  de  bien  plus  belles 
au  palais. 

PANDORINETTE 

C'est  celle-là  que  je  veux  ! 

DAME  DE  HAUTPRÉS^  à  la  bergère 

Mon  enfant,  je  vous  en  conjure,  donnez  votre  pou- 
pée à  la  princesse. 

LA  BERGÈRE 

Non  point  !  une  poupée  qui  m'a  été  offerte  par  la 
Fée  Bonté  ! 

PANDORINETTE^  avec  rage 
Raison  de  plus  ;  je  la  veux,  je  l'aurai  ! 

DAME   DE   HAUTPRÉS 

Je  vous  la  paierai  cent  fois  plus  qu'elle  ne  vaut. 

LA  BERGÈRE 

Elle  est  pour  moi  d'un  prix  inestimable. 
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PANDORINETTE,  avec  autorité,  à  la  dame 
de  Hautprés 

Faites  -  moi  remettre  cette  poupée  immédiatement 
ou...  vous  savez  le  reste. 

LA  BERGÈRE  fait  le  touT  de  la  scène  en  courant 
Non,  non,  jamais  ! 

PANDORINETTE    la  SUlt 

Je  la  veux  !  Je  l'aurai  ! 

LA  DAME  DE  HAUTPRÉS  court  après  elle 

II  va  encore  m'arriver  malheur  avec  cette  princesse... 
Si  seulement  la  fée  arrivait  !  {Après  plusieurs  tours, 
elles  disparaissent  successivement.  La  scène  reste  vide 
un  moment.  Arrive  Peau-d'Ane.) 

SCÈNE  VII 
PEAU-D'ANE,  seule 

Allons,  pauvre  Peau-d'Ane,  te  voilà  au  bois  des 
Fées.  Puisses-tu  y  rencontrer  la  Fée  Bonté  et  voir 
cesser  ta  condition  misérable  de  gardeuse  de  dindons. 
(Elle  enlève  la  peau  quelle  jette  sur  son  bras.)  Hélas! 
que  je  suis  malheureuse  et  comme  mon  histoire  est 
lamentable  !  Imaginez  qu'un  roi  voisin,  veuf  et  âgé 
de  quatre-vingt-treize  ans,  eut  un  jour  la  fantaisie  de 
m'épouser,  moi  qui  ne  suis  qu'une  toute  jeune  fille... 
Je  lui  fis  de  justes  remontrances  à  ce  sujet,  mais  sans 
aucun  résultat.  Alors,  je  lui  ai  demandé  des  choses 
inconcevables,  afin  de  le  décourager  :  d'abord,  une 
robe  couleur  du  temps,  il  me  la  donna  ;  puis  une 
autre  robe  couleur  de  la  lune  et  une  troisième  couleur 
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du  soleil  ;  il  mit  assez  longtemps  pour  les  trouver^ 
mais  il  me  les  apporta.  Enfin,  j'ai  exigé  la  peau  d'un 
âne  dont  la  litière,  chaque  matin,  était  couverte  de 
beaux  écus  d'or.  Hélas  !  la  voilà  {Elle  la  montre.) 

Désespérée,  j'attendis  la  nuit  et  m'enfuis,  envelop- 
pée dans  cette  vilaine  peau.  On  voulut  bien  me  gager 
dans  une  ferme  pour  garder  les  dindons,  et,  depuis 
de  longs  mois,  je  passe  ma  vie  au  milieu  des  animaux. 
Aujourd'hui,  je  les  ai  poussés  jusque  dans  le  bois  des 
Fées,  mais  qui  sait  si  la  Fée  Bonté  viendra  ?  car  elle 
seule  pourra  faire  cesser  mes  maux.  {Elle  remet  la 
peau  d'âne  et  s'appuie  sur  sa  houlette  en  poussant  des 
gémissements.) 

SCÈNE  VIII 
PEAU-D'ANE,  UNE  GRANDE  DAME 

LA  DAME  entre  en  scène  du  côté  opposé  à  Peau-d'Ane 

J'entends  des  plaintes  et  je  ne  vois  personne  ! 
{Apercevant  Peau-d'Ane.)  Tiens  !  voilà  un  drôle 
d'âne...  qui  se  tient  debout  sur  ses  deux  pattes...  avec 
un  bâton  pour  se  soutenir.  {Elle  approche.)  Que  vois- 
je  ?...  une  figure  humaine,  une  jeune  fille  !  sous  cette 
peau  d'animal  !  !  ! 

peau-d'ane 

Madame,  ne  soyez  pas  surprise  !  Plaignez  -  moi 
plutôt  ! 

LA  DAME 

Expliquez-vous,  mon  enfant,  car  vraiment... 
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peau-d'ane,  5e  débarrassant  de  la  peau  d'âne 

Mon  histoire  tient  en  deux  mots,  madame  !  Pour 
échapper  à  la  vengeance  d'un  vieux  roi  qui  voulait 
m'épouser  malgré  moi,  je  me  suis  sauvée,  enveloppée 
dans  la  peau  d'un  âne  auquel  il  tenait  beaucoup, 
parce  que  sa  litière  était  chaque  matin  couverte  d'écus 
d'or...  maintenant,  je  garde  les  dindons  dans  une 
ferme  voisine. 

LA  DAME 

Quelle  énergie  de  caractère,  mais  aussi,  quelle 
déchéance  ! 

peau-d'ane 

Comme  vous  le  dites,  madame,  quelle  déchéance  î 
car  vous  devinez  sans  peine  combien  je  souffre,  moi, 
fille  de  princes,  de  vivre  dans  une  telle  condition. 
Aussi,  le  matin,  j'ai  hâte  de  partir  pour  les  champs 
avec  mes  dindons  ;  puis,  le  soir,  quand  je  rentre  à  la 
ferme,  j'attrape  un  morceau  de  pain  sec  et  m'enferme 
dans  le  taudis  qui  me  sert  d'appartement. 

LA  DAME 

Mais,  c'est  épouvantable  ! 

peau-d'ane 

Ma  seule  consolation  est  de  penser  aux  miens  :  à 
mon  père,  un  prince  de  haute  lignée,  qui  périt  dans 
une  bataille  ;  à  ma  mère,  qui  le  suivit  peu  de  temps 
après  dans  la  tombe,  me  laissant  orpheline. 

LA  dame 
Chère  enfant  ! 
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PEAU-D  ANE 


Ses  dernières  paroles  sont  profondément  gravées 
dans  mon  cœur  :  «  Ma  fille,  quoi  qu'il  arrive,  sois 
toujours  bonne  pour  tous  !  »  Je  n'ai  pas  grande  occa- 
sion d'exercer  cette  charité  sur  un  entourage  que  j'en- 
trevois à  peine,  mais  j'ai  conscience  d'avoir  été  douce 
envers  mes  pauvres  dindons. 

LA  DAME 

Une  bonne  action  n'est  jamais  perdue,  mon  enfant  ; 
mais,  si  vous  vouliez,  vous  auriez  de  suite  la  satisfac- 
tion de  rendre  un  immense  service  à  votre  prochain. 

peau-d'ane 
Comment  cela,  madame  ? 

LA  DAME 

Voici...  Pendant  que  vous  me  racontiez  votre  lamen- 
table histoire,  j'ai  remarqué  qu'un  bel  anneau  d'or 
brillait  dans  vos  doigts. 

peau-d'ane 

Oui,  madame.  C'est  le  dernier  vestige  de  ma  gran- 
deur d'anîan. 

LA  DAME 

Or,  il  y  a  deux  jours,  traversant  le  bois  des  Fées, 
en  chasse  avec  mon  époux,  j'ai  perdu  l'anneau  nup- 
tial qu'il  m'avait  donné.  Je  suis  bien  allée  à  la  ville 
voisine,  chez  tous  les  bijoutiers,  en  vain  j'ai  essayé 
tous  les  anneaux  :  ils  étaient  tous  ou  trop  grands  ou 
trop  petits. 
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peau-d'ane 
Pauvre  dame  ! 

LA  DAME 

Mon  époux  ne  se  doute  de  rien  ;  mais  quand  il  s'en 
apercevra,  j'encourrai  sa  colère,  car  il  est  très  violent. 
Aussi,  aujourd'hui,  je  suis  revenue  seule  dans  ce 
bois  des  Fées,  cherchant  mon  anneau,  mais  si  la  Fée 
Bonté  ne  vient  pas  à  mon  secours,  ce  sera  peine  per- 
due, je  crois, 

peau-d'ane 

Madame,  peut-être  qu'en  essayant  le  mien  ?,.. 

LA  DAME 

Noble  enfant  !  vous  consentiriez  ?... 

peau-d'ane 

Prenez,  madame  !  Je  serai  si  heureuse  de  vous  arra- 
cher à  cette  cruelle  angoisse  ! 

LA  DAME  prend  Vanneau  et  l'essaye 

0  merveille  !  il  me  va  très  bien  I 

peau-d'ane 

Gardez-le,  je  vous  en  prie,  madame  ;  ma  misérable 
condition  ne  comporte  aucun  bijou,  et  je  suis  contente 
de  vous  être  utile. 

LA  dame 

Comme  je  vous  suis  reconnaissante,  aimable  enfant! 
J'aurais  cependant  un  dernier  service  à  vous  deman- 
der. 

peau-d'ane 

Parlez,  madame,  ne  craignez  pas  d'abuser. 
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LA  DAME 

Eh  bien  !  je  suis  exténuée  de  fatigue  et  il  me  faut 
pourtant  rentrer  ce  soir  au  logis  familial...  Si  seule- 
ment je  n'étais  pas  seule  ? 

peau-d'ane 
Voulez-vous  me  permettre  de  vous  accompagner  ? 

LA  DAME 

Non,  mon  enfant  !  Votre  houlette  me  suffira.  Je 
pourrai  ainsi  marcher  plus  aisément,  en  m'appuyant 
sur  elle. 

peau-d'ane 

Prenez  vite,  madame,  je  la  remplacerai  facilement 
par  une  baguette.  Du  reste,  mes  dindons  ne  me  don- 
nent aucune  peine. 

LA  DAME 

Merci  mille  fois,  chère  enfant,  de  vos  bontés  à  mon 
égard.  Je  ne  vous  oublierai  pas,  soyez-en  sûre.  Dans 
tous  les  cas,  je  suis  persuadée  que  si  la  Fée  Bonté 
arrivait  en  ce  moment,  elle  ne  tarderait  pas  à  vous 
récompenser  de  toutes  vos  bonnes  actions. 

peau-d'ane 
Puisse-t-elle  vous  entendre,  chère  madame  ! 

LA  DAME 

Allons,  adieu,  ma  mignonne  ;  soyez  toujours  bonne, 
selon  le  conseil  de  votre  excellente  mère,  et,  croyez- 
moi,  la  Fée  Bonté  s'en  souviendra.  {Elle  l'embrasse  et 
disparaît.  ) 
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SCÈNE  IX 
PEAU-D'ANE,  seule 

C'est  extraordinaire...  la  vue  de  cette  grande  dame 
m'a  rendue  plus  forte...  Si  c'était  une  fée,  par 
hasard  ?...  Mais  non  !...  je  n'y  peux  croire...  Enfin  ! 
cela  m'a  permis  de  faire  quelques  bonnes  actions  qui 
ne  demeureront  pas  sans  récompense.  {On  entend, 
dans  le  lointain,  des  chants  et  des  accords  de  fan- 
fare.) Qu'entends-je  ?...  ces  voix...  ces  harmonies  ?... 
(Elle  remet  la  peau  d'âne...  Les  cris  de  triomphe  se 
rapprochent  ;  le  ciel  s'illumine  de  feux  rouges  et 
verts.) 

Ces  chants...  cette  lumière...  C'est  la  Fée  Bonté  qui 
arrive.  Je  cours  au-devant  d'elle  !  (Elle  sort  précipi- 
tamment. ) 

SCÈNE  X 

LA  FÉE  BONTÉ,  précédée  d'un  long  cortège  de  Fées, 
de  Lutins,  d'Angelets,  fait  son  entrée  solennelle  sur 
la  scène  ;  CENDRILLON,  PEAU-D'ANE,  PANDO- 
RINETTE,  LA  DAME  DE  HAUTPRÉS,  les  sœurs 
de  Cendrillon  et  leurs  compagnes  font  partie  de 
l'escorte. 

DÉFILÉ  (1) 

{Après  plusieurs  tours  de  scène,  la  Fée  Bonté  va  pren- 
dre place  au  fond  du  théâtre  et  les  autres  actrices 
se  rangent  à  ses  côtés.) 

(1)  Voir  la  partition. 
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CHœUR 


Saluons  de  nos  chants, 
De  nos  cris  d'allégresse, 
La  reine,  la  maîtresse 
Des  fées  de  céans  ; 

Disons-lui  tour  à  tour 
Notre  reconnaissance, 
Acclamons  sa  puissance 
Et  louons  son  amour. 

On  l'appelle  «  Bonté  » 
Que  son   nom   soit  chanté  ! 

{Après  le  chœur,  on  pourra  introduire  quelques  figu- 
res de  ballet,  que  l'on  fera  coïncider  avec  les  diffé- 
rents motifs  du  défilé.) 

LA  FÉE  BONTÉ,  Solennellement 

Les  Fées,  mes  vénérables  sœurs,  viennent  encore  de 
me  choisir  comme  leur  reine  ;  je  leur  en  sais  gré.  A 
cette  occasion,  je  parcours  le  Bois,  accordant  des 
faveurs  à  ceux  qui  se  présentent,  mais  je  dois  avouer 
que  j'aime  beaucoup  mettre  à  l'épreuve  la  confiance 
de  ceux  qui  sollicitent  quelques  récompenses.  Ainsi, 
sœurs  de  Cendrillon,  approchez  et  retenez  bien  ce  que 
je  vais  vous  dire  :  Je  suis  la  vieille  mendiante  que 
vous  avez  eu  la  témérité  d'insulter  tout  à  l'heure  ;  or, 
comme  je  suis  juste  surtout,  il  faut  que  je  vous  punisse 
de  votre  impolitesse  à  m-on  égard. 

LES  SŒURS  DE  CENDRILLON  56  jettent  à  genoux 

Pitié  pour  nous,  bonne  Fée,  nous  ne  savions  pas  ! 

CENDRILLON  S  avance 

Bonne  Fée,  je  vous  en  conjure,  soyez  indulgente 
pour  elles  ! 
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LA  FEE  BONTE 


Chère  Cendrillon,  je  reconnais  là  ton  bon  cœur.  A 
cause  de  toi,  je  pardonne  à  tes  deux  sœurs,  mais  je 
veux  te  récompenser  merveilleusement...  (A  ce  moment, 
un  angelet  apporte  deux  pantoufles  de  verre  sur  un 
coussin  de  velours.)  Regarde  ces  pantoufles  de  verre 
qu'on  te  présente,  ce  sont  les  deux  sabots  aimablement 
prêtés  à  la  pauvre  mendiante  que  j'ai  ainsi  transfor- 
més. Prends-les,  mon  enfant,  et  je  te  prédis  que  grâce 
à  elles,  tu  deviendras  l'épouse  d'un  grand  roi,  qui  te 
rendra  toujours  heureuse. 

CENDRILLON  tombe  à  genoux 

Bonne  Fée,  je  ne  sais  comment  vous  prouver  ma 
gratitude  ? 

LA  FÉE  BONTÉ 

En  demeurant  toujours  bonne  et  simple,  quand  tu 
seras  puissante  reine,  comme  tu  l'as  été  pour  la  men- 
diante du  Bois  des  Fées. 

CENDRILLON 

Oh  !  je  vous  le  promets,  bonne  Fée  !  {Elle  se  relève, 
prend  les  pantoufles  de  verre  et  le  coussin  de  velours.) 

LA  FÉE  BONTÉ,  durement,  à  Pandorinette 

Avance  ici  toi,  misérable  fille  du  Roi  Pandore...  Tu 
as  été  autoritaire,  impérieuse,  méchante  surtout  envers 
ceux  qui  t'entouraient.  Te  souviens-tu  d'une  petite  ber- 
gère rencontrée  dans  cet  endroit  même  ? 

PANDORINETTE,  à  genouX 

Hélas  !  je  comprend  le  reste  ! 


38 


LA  FEE  BONTE 

Et  bien,  oui  !  cette  petite  bergère,  c'était  moi  ;  je 
voulais  t'éprouver  aussi.  Tu  m'as  insultée,  maltraitée, 
tu  m'as  volé  ma  poupée,  je  dois  te  punir  très  sévère- 
ment. 

LA  DAME  DE  HAUTPRÉs  se  jette  aux  pieds  de  la  Fée 

Bonne  Fée,  pitié  pour  ma  jeune  maîtresse  ! 

LA  FÉE  BONTÉ 

Pour  vous  être  agréable,  bonne  dame  de  Hautprés, 
je  veux  bien  abréger  le  temps  de  la  punition  de  la 
Princesse,  mais  je  la  condamne,  pendant  dix  ans,  à 
être  enfermée  dans  un  sac  que  vous  emporterez  comme 
bagage  dans  tous  vos  voyages.  [A  ce  moment,  deux 
vieilles  sorcières  rentrent,  s'emparent  de  Pandorinette, 
renferment  dans  un  grand  sac,  malgré  ses  cris,  et  la 
traînent  dans  la  coulisse.  (*) 

DAME   DE   HAUTPRÉS 

Quel  châtiment  !  Pauvre  petite  princesse  !  {Elle 
sort.) 

LA  FÉE  BONTÉ 

Enfin,  toi,  Peau-d'Ane,  qui  devins  gardeuse  de  din- 
dons, tu  te  rappelles,  je  pense,  la  grande  dame  à  qui 
tu  contas  tes  peines  ? 

peau-d'ane 
C'était  la  Fée  Bonté,  sans  doute  ? 

(•)  Pour  faciliter  ce  jeu  de  scène,  il  sera  préférable  de  prendre  une 
grande  toile  d'emballage  en  forme  de  sac  ;  on  en  couvrira  plus  aisément 
Pandorinette. 
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LA  FÉE  BONTÉ 

Précisément,  c'était  la  Fée  Bonté,  qui  veut  récom- 
penser ta  générosité.  Tu  fis  présent  à  cette  dame  de  ta 
bague  et  de  ta  houlette...  Accepte  cet  anneau  merveil- 
leux. Un  jour,  le  fils  du  Roi  le  trouvera  dans  une 
galette  pétrie  par  toi  ;  tu  deviendras  s-on  épouse  et 
les  noces  dureront  plus  de  trois  mois. 

peau-d'ane,  à  genoux 
Mais  je  suis  plus  mal  vêtue  qu'une  mendiante  ! 

LA  FÉE  BONTÉ 

Oh  !  pas  pour  longtemps,  car  j'échange  ta  houlette 
contre  cette  baguette  magique.  En  en  frappant  la 
terre,  il  sortira  les  plus  belles  robes  qu'on  puisse 
imaginer. 

peau-d'ane 

Comme  je  vous  remercie,  bonne  Fée  ! 

LA  FÉE  bonté 

Et  maintenant,  vous  tous  qui  m'entourez,  écoutez  la 
leçon  morale  qui  se  dégage  de  ces  événements...  Pre- 
nez vos  luths,  ô  fées  mes  sœurs,  et  aidez-moi  à  glori- 
fier la  Vertu  et  à  flétrir  le  Vice  ! 

(Elle  chante,  accompagnée  par  les  instruments 
des  Fées.) 

Souvent  dès  cette  terre 
Les  méchants  sont  punis, 
Et  leur  joie  éphémère 
Cache  bien  des  ennuis. 
Une  paix  sans  nuage, 
Un  sort  toujours  heureux. 
Resteront  le  partage 
De  l'homme  vertueux, 
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REPRISE   DU   CHŒUR  GENERAL 

Saluons  de  nos  chants, 
De  nos  cris  d'allégresse, 
La  reine,  la  maîtresse 
Des  Fées  de  céans. 
Disons-lui  tour  à  tour 
Notre  reconnaissance. 
Acclamons  sa  puissance 
Et  louons  son  amour. 


On  l'appelle  «  Bonté  », 
Que  son  nom  soit  chanté  ! 


Tntti. 


DÉFILÉ  {comme  pour  l'arrivée.) 


DERNIERES  LUEURS 


RIDEAU 
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